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BOULAPLAT, maître d’école MM. Montrouge. 

PIERROT (et Pierrette), paysan muet. Paul Legrand. 

Le rôle muet de Pierrot peut à défaut de mime, être joué en 
province par un comique. 

CÉSAR BOULAPLAT, son neveu.... Fabien. 

PATOUILLOT, son domestique Gatinais. 

CATISSOU, sœur de Pierrot M lle s Macé. 

BOUFFARDE. \ / Saticq. 

FAGOTTE. I 1 Henriette. 

REINETTE, f J Nathalie. 

CATHERINE. >j 0Unes paysanes / Gabr. Potier 

CRIQUETTE. 1 I Delphine. 

LOU1SON. J | Pôles ka. 



La scène se passe dans le village de Trépagny-les-Poires, en 
Normandie. 



Digitized by Googl 



EN CLASSE! 



MESDEMOISELLES! 



La salle d’une petite école de village. — La chaire du maître occupe le mi- 
lieu au fond du troisième plan. — Au-dessus, une horloge de village. — Il 
y a I gauche des chaises, et a droite deux ou trois bancs en estrade qu 
s’étendent de la rampe au deuxième plan. — Portes au fond, et h droite, e 
à gauche au dernier plan, dans un coin, un tableau noir sur un chevalet. 
— Un petit banc devant la chaire du maître. 



SCÈNE PREMIÈRE 

PATOUILLOT, seul. Il est habillé en petit paysan; il a son balai 
entre les jambes, et, assis sur le premier plan à gauche, il joue 
an bilboquet. 

Trente-quatre... trente-cinq... trente-six... ça fait juste 
trente-six fois que je mets à côté. AhJ Pierrot est plus fort 
que moi, c’est p’tétre qu’étant muet, ça n’ le trouble pas de 
compter... (11 dépose son bilboquet sous le banc.) Je ferais peut- 
être mieux de balayer l’école de M. Boulaplat. Bahl ce se- 
rait b recommencer demain, et cela ferait de la poussière, 
et puis, ça m’humilie, moi, Jérôme Palouillot d’être le do- 
mestique du maître d’école de Trépagny-les-Poiresl Ahl ma 
mèrel ma mèrel si aussi bien j’avais un père, il me ferait 
donner de l’inducation, au lieu de balayer l’école, c’est sur 
ces bancs que j’irais m’asseoir et je deviendrais peut-être 
huissier! On 1 huissier, c’est mon hannetoja d’être huissier. 

Air : Restez, troupe jolie. 

Faut convenir que j’ai pas d’cnceah 
De venir au moud* sans papa, 

Faudra que j’ pass’ mon existence, 

Privé de cet ornement- là; 

C’est triste, aUez, malgré tout ça ! 

J’ peux pas dir qu’ la chanc’ me seconde, 

Et je maudis vraiment le sort ; 
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EN CLASSE I MESDEMOISELLES! 

Car le jour où je vins au monde, 

D’puis deux ans mon père était mort. 

C’est triste de venir au monde, 

Quand gn’a deux ans qu’ son père est mort ! 

Mais cela ne peut pas durer, il faut que je devienne savant 
et je vais demander à M. Boulaplat de rester pendant les 
classes, il ne me refusera pas maintenant, surtout que toutes 
ses élèves le quittent... Justement le voici. 

SCÈNE II 

PATOUILLOT, BOULAPLAT. 

BOULAPLAT, entrant en vieux maître d’école ; il regarde sa salle avec 

satisfaction. 

A la bonne heure t voilà une salle bien balayée 1 Patouillot, 
je suis content de toi!... (Il se dirige majestueusement avec ses pa- 
piers vers sa chaire.) 

PATOUILLOT, à part. 

Il paraît bien disposé, c’est le moment de faire ma de- 
mande. (Haut.) Monsieur Boulaplat 1 

BOULAPLAT, après s’être mouché gravement. 

Patouillot, fais entrer toutes mes élèves. 

PATOUILLOT. 

C’est que... j’ m’en vas vous dire... 

BOULAPLAT, gravement. 

Patouillot, comme domestique, tu es irréprochable* 
comme jeune homme vous êtes assommant et ta place n’es 
pas ici, quand je suis avec mes élèves... appeles-les et dé- 
campes... 

PATOUILLOT, désespéré va h la porte et crie. 

•En Classe ! mesdemoiselles! (Puis, se ravisant, il revient en scène, 
et à paît.) Eh bien, malgré loi, je deviendrai savant I (u va 
se cacher derrière le tableau noir.) 

SCÈNE III 

Les Mêmes, CATISSOU, puis PIERROT. 

CATISSOU, entrant en costume de Normande et saluant Boulaplat. 

Bonjour not’ maître 1 

Air nouveau de M. V Éveillé. 

Me v’ià. 

Comment que ça va? 

Votre goutte 
Va mieux sans doute; 
bur ma foi, 

Va pas, j’ croif 

D’ charm’s qui s’ portons mieux que moil 



. SCÈNE III. fi 

Le matin en me levant, 

De pain je mange une miche, 

Et si je ne suis pas riche, 

Mon estomac vaut d’ l’argent I 
Et puis je possède encor 
Deux bras, une bonne tôle ! 

Et comm’ je no suis pas bête. 

Tout ça vaut bien un trésor! 

Aussi 

Quand un mari. 

Jeune et tendre, 

Voudra m’ prendre. 

Alors, sur moi, j’ portrons, . 

Ma dot comm’ les limaçons! 

BOUI.APLAT. 

Ah ! te v’Ià, toi! toujours un refrain à la bouche. (An public.) 
Catissou, ma meilleure élève! 

patouill'ot, à part. 

Je crois bien, il n’y a plus qu’elle. 

CATISSOU, b la cantonade. 

Eh ! viens donc toi, là-bas... 

BOULA PLAT, surprit. 

Tu n’es donc pas seule? Est-ce que la mère Fagotte se 
déciderait enfin à payer les trois francs pour sa fille ? 

CATISSOU. 

Ohl non, monsieur, elle a mieux aimé acheter un dindon 
cette semaine... 

BOULA PLAT. 

Alors, c’est la petite Bouffarde... non?... c’est Criquette, 
Catherine, Louison, Reinette... non... (Furieux.HAhçà, qui est- 
ce donc mademoiselle!... (se radoucissant.) Qui est-ce, ma pe- 
tite Catissou?... 

CATISSOU. 

Monsieur, c’est mon petit frère Pierrot 1 

BOULAPLAT. 

Pierrot ! 

, CATISSOU. 

Oui, m’sieu, maman a dit comme ça que comme il faut 

Î iu’elle aille aux champs, elle ne peut pas garder mon petit 
rère, et qu’alors ça m’empêcherait' de venir à l’école, si 
vous ne voulez pas de lui, par-dessus le marché 1 

BOULAPLAT. 

Pour. le même prix. 

. CATISSOU. 

Dams! oui, puisqu’il est muet. 
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6 EN CLASSEI MESDEMOISELLES! 

BOULAPLAT. 

Allons... la maman me donnera au moins un pot de rai- 
siné en plus, fais-le entrer. 

CATISSOU, à la cantonade. 

Entre, Pierrot, M. Boulaplat veut bien de toi. 

PIERROT, entrant. Il a une grande blouse bleue, un bonnet de coton ; 
une ficelle, passée autour de son corps, tient un petit panier. Il mange une 
énorme tartine de raisiné. Musique pour l’entrée de Pierrot, qui mime, avec 
accompagnement de l’orchestre : Me voilà, vie voilà, veuillez m’accepter 
comme élève, je désire apprendre à lire, à écrire, je suis muet, mais 
plein d’aptitude. Après ces signes, il se précipite sur le maître d’école pour 
l'embrasser. 

BOULAPLAT, s’en débarrassant, non sans peine. 

Catissou ! veux-tu bien faire finir ton petit frère. 

CATISSOU, emmenant Pierrot. 

Veux-tu v’nir ici, toi, ou je te reprends la tartine... 

PIERROT, il cache sa tartine dans sa poche et se dirige vers les chaises 
de droite, avec sa sœur. 

BOULAPLAT, furieux. 

Pas par-là (avec emphase), c’est le côté des payants... (Mon- 
trant la gauche.) Là, aux secondes... 

PIERROT, il s’assied à gauche, avise le bilboquet déposé par Patouillot, 
et en voulant le prendre le laisse tomber par terre. 

BOULAPLAT, levant les yeux de dessus ses papiers, furieux h Pierrot. 

Qu’est-ce qui se permet de parler ? * z 

PIERROT, à cette naïveté, part d’un éclat de rire, et pour lui montrer 
qu’il est muet, tire la langue. 

BOULAPLAT. 

Monsieur Pierrot ! n’ajoutez pas l’insolence à l’insubordi- 
nation. 

CATISSOU, riant. 

Mais, monsieur, Pierrot vous dit qu’il est muet. 

BOULAPLAT .. 

Mademoiselle Catissou, venez recevoir une taloche pour 
avoir mis en doute la perspiquacité de votre maître, (u lui en 

donne deux.) 

CATISSOU, pleurant. 

Mais, monsieur, vous m’en donnez deux, au lieu d’une. 

BOULAPLAT. 

Tant mieux, je porterai l’autre à ton crédit... Allons, la 
classe est ouverte... attention 1 jeunes élèves 1... 
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SCÈNE III 7 

PIERROT, joue aa bilboquet, et fait du bruit. 

BOULAPLAT. 

Quel est ce bruit, monsieur Pierrot? 

PIERROT, essaye de lui faire croire que c’est la pendule qui fait tic-tac. 

BOULAPLAT, réfléchissant. 

C'est vrai I La science a encore des progrès à réaliser. Je 
recommence... jeunes élèves 1... (A ce moment Pierrot aperçoit 
Palouiltot qui est venu derrière son banc pour écouter la leçon; Pierrot rit à 
se tordre, scène de mimique entre les déni; il finit par faire tant de signes 
à Boulaplat, que celui-ci descend de sa chaire et vient prendre par l’oreille 
Patouillot.) 

BOULAPLAT. 

Que fais-tu ici, misérable?... mais excellent domestique? 

PATOUILLOT. 

Monsieur, je vas vous dire, c’est que... (h part) je n’oserai 
jamais lui avouer. Ah! je suis Sauvé. (Tirant une lettre de sa 
poche.) C’est cette lettre que le facteur vient d’apporter. 
(a part.) Voilà trois jours que je l’ai dans ma poche. 

BOULAPLAT. 

Donne, (il lit.) O ciel ! 

PIERROT, regardant en l’air. 

BOULAPLAT. 

Mais imbécile! O ciel, c’est une exclamation. Je dis ô ciel ! 
comme je dirais: oh 1 la, la, mon Dieu! car cette lettre, c’est 
de M. l’examina teur-délégué, dans notre arrondissement, 
qui m’annonce son arrivée pour le jour d’aujourd’hui, et 
m’ordonne de réunir toutes mes élèves, afin de les interro- 
ger!... et je n’ai plusqueCatissouül 

PATOUILLOT. 

Et moi, monsieur, si vous vouliez de moi comme élève? 

BOULAPLAT. 

Oui, c’est une idée, je te retiendrai trois francs par mois 
sur tes gages... 

PATOUILLOT. 

Mais je n’en touche que deux... 

BOULAPLAT. 

Eh bien, les autres vingt sous seront pour tes menus 
plaisirs. 

PATOUILLOT. 

Ah ! quel bonheur 1 (Il va s’asseoir près de Pierrot.) 

BOULAPLAT, contemplant d’un côté Pierrot et Patonillot, et de l’antre 
Catissou, lève les bras au ciel et s'écrie. 

Non, jamais, je ne pourrai faire passer cela pour une 
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8 EN CLASSE! MESDEMOISELLES! 

école de jeunes filles, (courant a Catissou.) Ah! ma petite Ca- 
tissou, viens à mon secours ! 

CATISSOU, boudant et tricotant un gros bas. 

Non, je ne veux pas, na, vous êtes trop méchant. 

BOULAPLAT. 

Oh! je t’en prie; t’auras tous les prix. 

CATISSOU. 

Pour sûr, j’ les z’aurai -t-y tous ?... 

BOULAPLAT. 

Tous les premiers, même celui de français! Va chercher 
tes camarades, dis aux parents que je ne leur demande plus 
rien... que leur petit cadeau... cela va sans dire; mais ra- 
mène-les ici de suite, allez-y aussi, Pierrot et Patouillol, pen- 
dant que je vais passer mon frac pour recevoir M. le délégué. 
(Arec emphase.) La classe est levée 1 

Am : L’amour quèque c’est qu’ ça. 

Allez, mes braves amis, 

Surtout pas de cris! 

- 11 ne faut pas, dans ce pays. 

Qu’on sache la nouvelle, 

Et sur votre zèle, 

Je compt’, mes amis ! 

REPRISE EN CHŒUR et PIERROT mimant le couplet. 

Allons ses braves amis! 

Surtout pas de crist 
Il ne faut dans ce pays. 

Qu’on sache la- nouvelle, 

Et sur notre zèle. 

Il compt' comme amis ! 

(Pierrot prend le bilboquet qae veut ravoir Patouillot.) 
CATISSOU, à Pierrot qui sort avec Patonillot en se disputant. 

Veux-tu bien finir, Pierrot, et aller prévenir celles qui sont 
au lavoir; moi, je vais chercher les autres... ce brave 
M. Boulaplat! ça me ferait pourtant de la peine, si on allait 
le renvoyer. (Elle va pour sortir a son tour.) 

SCÈNE IV 

CATISSOU, CÉSAR. 

CÉSAR, entrant vivement. 

M. Boulaplat, s’il vous plaît? (Apercevant Catissou.) Ah! une 
jeunesse! 

CATISSOU. 

Qu’est-ce que c’est que cet oiseau-là? que lui voulez-vous 
t’y à M. Boulaplat ? 
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SCÈNE IV. 

CÉSAR. 

Parbleu, je suis son... (a part.) Au fait,., je ne sais pas trop 
comment mon oncle me recevra, après toutes mes fredaines 
de Paris; sondons d’abord le terrain. 

CATISSOU. 

Il est t'occupé, il se prépare à recevoir M. l’examina- 
teur. 

CÉSAR. 

Diablel mais, c’est bien, je puis attendre parfaitement en 
si gentille compagnie. 

CATISSOU, essayant de sortir. 

C’est que moi anssi je suis t’occupée. 

CÉSAR, la retenant et criant. 

Charmante enfant!... 

CATJSSOU, loi donnant nn coup de poing. 

Ahl vous m’avez fait une peurl... 

CÉSAR. 

Et toi, lu m’as fait un noir... 

CATISSOU, furieuse. 

Vous me dites tu à présent. Ah ! mais dites donc, vous, 
quand on me dit tue, je disassomnpe. (Nouvelle bourrade.) 

CÉSAR , riant jaune. 

Très-drôle 1... très-drôle... 

CATISSOU. 

Savez- vous de quoi vous me faites l’effet, vous, mon beau 
mossieu, d’un enjoleux, là., mais sachez que... 

Air : Litchen et Fritchen. 

CATISSOU. 

Moi, je suis Normande, 

CÉSAR. 

J’ n’ suis pas Normand; 

CATISSOU. 

l a vertu m’ commande 
De fuir tout galant; 

Si, quand un’ Normande, 

' Epouse un Normand, 

La dot n’est pas grande, 

L’honneur doit etre grand, 

Voilà, 

Oui voilà 

Ce que l’on vous dira : 

Voilà, 

Oui, voilà 
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Ce qu’on vous apprendra. 

On vous racont’ra, 

Que dans c’ pays oui-da, 

La femme qu’épousera 
Un garçon, lui dira : 

(Fièrement et passant devant lai.) 

Je suis un’ Normande l 
CÉSAR, snppliant. 

J’ n’ suis pas Normand ! 

CATISSOU. 

La vertu m’ commande, 

De fuir tout calant. 

Si, quand un’ Normande, 

Épouse un Normand, 

La dot n’est pas grande. 

L’honneur doit être grand ! 

(Parié.) Et voilà, mon joli garçon... 

CÉSAR, à part. 

Bigre, une vertu de village ! mais la vertu est gentille 
dans ce pays... (Haut.) Eh bien, non! je ne suis pas ce que 
vous croyez, j’ai voulu vous éprouver et examiner... (galam- 
ment) ce que je devine... à peu près... 

CATISSOU. 

Examiner!... ciel! c’est M. l’examinateur! 'Alors, mon* 
sieur! laissez-moi aller chercher mes camarades, pour que 
ce pauvre M. Boulaplat ne soit pas renvoyé. (Elle sort nn 

instant.) • 

CÉSAR. 

Qu’est-ce que cela veut dire? c’est que je ne veux pas que 
mon oncle me voie encore... mais où me cacher? Ah! , 
c’était par là ma chambre autrefois, (u montre la porte ï droite 
par laquelle il disparaît.) 

CATISSOU, rentrant. 

Mossieu! rnossicu le délayé! voici les élèves de M. Bou- 
laplat qui Viennent avec PatOUillot. (Regardant de tons edtés.) 
Eh bien, ousqu’il est donc, ce mosieu?II se cache peut- 
êire pour inspecter en catimini, ne disons rien... Ehl vous 
autres! arrivez donc! 



SCÈNE V 

CATISSOU, BOUFFARDE, FAGOTTE, CRIQUETTE, 
CATHERINE, LOUISON, REINETTE, PATOUILLOT, 
puis PIERROT. 

(Toutes entrant en bonnet de coton avec Patouillot, les tues ont tu 
panier, les antres des livros attachés avec nne corde ; celle-ci tue 
tartine, Reinette nne corde de toupie.) 



Digitized by Google 




SCÈNE V il 

CHOEUR. 

Air : Ahl mon beau château. 

V'ià qu’ nous accourons 
Pour prendre place 
A la classe! 

D’abord nous lirons. 

Puis après nous écrirons. 

BOUFFARDE, mordant à même sa tartina. 

L' raisiné, voilà 
La seule chos’ qui me plaise 1 
LOU1SON, bâillant. 

Dormir n’y a que ça. 

Dormir, c’est vivre oui-dà, 

FAGOTTE. 

Un autre agrément. 

Au bois, 

C’est d’ cueillir la fraise ; 

On part deux souvent, 

Mais parfois 
On revient trois ! 

TOUTES, reprise. 

V’Ià qu’ nous accourons 
Pour prendre place 
A la classe; 

D’abord nous lirons, 

Puis après nous écrirons. 

REINETTE. 

Tiens, j’ai perdu ma toupie! 

* CATHERINE. 

Maman ne voulait pas que j' venions en classe, parce que 
not’ viau il a la jaunisse I 

CATISSOU. 

Eh 1 Patouillot, qu’as-tu donc fait de mon petit frère? 

TOUTES. 

C’est vrai, Pierrot! Pierrot! 

PATOUILLOT, riant. 

Attendez. (Il regarde à la cantonade dit :) La Voici!... 

TOUTES, étonnées. 

Comment? la voici ! (Musique. Entrée grotesque de Pierrot déguisé 
en paysanne avec nn grand bonnet normand.) 

GRINCHETTE. 

En v’iè t’y une qu’est vilaine! elle ressemble à un navet. 

REINETTE. 

Oh 1 c’te tournure! 
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PIERROT, grogne et lai donne nne poussée. 

LOUISON. 

C’esl une meunière! elle a mis sa farine sur sa figure. 

CATHERINE. 

Vrai ! vous seriez bonne sur un cerisier ! 

PIERROT, interroge. 

FAGOTTE 

Pour faire peur aux moigneaux. 

CATISSOU, à Patouillot. 

Mais pourquoi ce costume? 

PATOUILLOT, à Catissou. 

Que voulez-vous?... la petite Pierrette ne pouvait venir... 
alors Pierrot a pris les hardes de Pierrette. 

REINETTE. 

Que va dire M. Boulaplat? 

CATISSOU, h part. 

Et M. le délayé ? 

PIERROT, loi mime que l’on ne le reconnaîtra jamais. 

PATOUILLOT. 

Bah ! s’il le reconnaît, ça sera une élève de plus. 

CRIQUETTE. 

Et puis, après tout, qu’est-ce que cela nous fait? 

PIERROT, fait le geste de znt. 

CATHERINE. 

Nous rendons service à ce bon M. Boulaplat... mais après 
ni, ni, c'est fini. 

PATOUILLOT. 

Méfions-nous, voilà le maître! (Les élèves so précipitent tontes 
snr les bancs, k droite et k gauche.) 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, BOULAPLAT. 

BOULAPLAT, entrant dans une tenue habillée impossible. Il s’arrête 

comme k la deuxième scène et contemple son école avec enthou- 
siasme. 

A la bonne heure! comme cette école est sage et bien 
tenuel on entendrait voler... un mouchoir! .. (Pierrot lui prend 
son mouchoir; il passe ses élèves en revne.) Ah ! VOUS Voilà Cathe- 
rine, Fagotte; tiens, Louison, tu t’endors déjà ! (il la réveille 
brusquement.) Et Bouffarde, toujours gourmande, (il lui arrache 
sa tartine qu’il so met k manger en so dirigeant k sa chaire.) 
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SCÈNE VI 13 

BOUFFARDE, ouvrant son panier. 

Ça m'est bien égal, j’ai encore mon cervelas. 

BOULAPLAT, arrivant devant Pierrot. 

Quelle est celle grosse rougeaude? 

PATOUILLOT, vivement. 

La sœur de Pierrette qui a eu un accident. 

BOULAPLAT, prend le menton de Pierrot qni lui chipe son mouchoir et lui 
donne an croc-en-jambe. Boalaplat se retournant vers Patouiliot, qui 
l’a retenu. 

Paiouillotl comme domestique je vous chasse, mais comme 
élève je vous garde à cause de vos trois francs par mois. 

PATOUILLOT. 

Merci, maitre!... (il va se mettre près de Pierrot.) 

BOULAPLAT, qui est monté h sa chaire. 

Jeunes élèves !... 

PIERROT, il applaudit à tout rompre. 

BOULAPLAT, ému, se lève, saine et dit avec modestie. 

Attendez la fin... je recommence... Jeunes élèves... c’est 
un beau jour, mais un jour bien ennuyeux que celui où 
M. l’examinateur daigne nous faire l’insigne honneur... 

PIERROT, qui a jusqu’à ce moment fait toutes les contorsions indiquant 
nn besoin irrésistible, lève la main et claque des doigts pour demander 
à sortir. 

- BOULAPLAT, s’interrompant. 

Eh bien, qu’est-ce que vous avez, grosse maflée? 

CATHERINE, vivement. 

M’sieu, c’est... Pierrette qui a un caillou dans son sabot. 

PIERROT, il fait pantomime énergique pour diro ce n’est pas (a, et puis sans 
attendre la permission du maitre, il sort comme une flèche. 
BOULAPLAT, avec emphase. 

Cette fille a du sang dans les veines! mais elle m’a fait 
perdre le (il de mon discours... Voyons, Catissou, vous qui 
dites si bien les versses, il faut donner l’exemple à vos com- 
pagnes. Qu'est-ce que vous répondriez par exemple, si mon- 
sieur l’examinateur vous demandait l’éloge de votre maitre 
d’école. 

PATOUILLOT. 

Pour mes trois francs, puis-je me permettre un éloge bien 
senti? 

BOULAPLAT. 

Ah ! qu’il m’ennuie cet élève-la avec ses trois francs, non, 
c’est Catissou que j’ai interrogé. 
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CATISSOU. 

Maître, puis-je le faire en musique ? 

BOULAPLAT. 

Vas-y, Catissou, je ne suis pas ennemi d’une folle mu- 
sique. 

CATISSOÜ, elle se lève. 

Alors, écoutez bien, c’est un rêve que j’ai fait c’te nuit!... 
sur vous, monsieur Boula plat! 

Air : Il existe à Paris. 

PREMIER COUPLET. 

J’ vous voyais en chameau, 

Vous deveniez un veau, 

Puis génisse. 

Puis vous étiez aussi 
L’animal qui produit 
La saucisse. 

Sapristi ! 

Étiez-vous joli P 

(Riant.) 

Hi, hi, hi, hi, 

Le beau petit, 

• Sapristi ! 

Étiez-vous gentil ? 

Étiez-vous assez réussi ? 

TOUTES, reprise. 

Sapristi t 
Etait-il joli, 

Hi, hi, hi, hi, 

Le gros petit, 

Sapristi ! 

Etait-il gentil ? 

Etait-il réussi ? 

DEUXIÈME COUPLET. 

CATISSOU. 

Puis vous étiez crapaud, 

Et sur le bord de l'eau 
Votr’ ramage 
Attirait d’autres crapauds, 

Moins laids qu’ vous, et moins g! os! 

BOULAPLAT. 

Oh! j’enrage! 

CATISSOU. 

Sapristi! 

Etiez-voi, hii 1 
Hi, hi, h su! 
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Le beau petit, 

Sapristi ! 

Etiez -vous joli? 

Etiez-vous assez réussi P 

BOULAPLAT, fnrieaz et après avoir battu les élèves, va prendre l’oreille 

de Catissou. 

Catissou, lu ne sais pas le troisième couplet? 

CATISSOU et TOUTES. 

Ah! il y a un troisième complet? 

BOULAPLAT, même air. 

Ce chameau, ce crapaud, 

Ce goret, et ce veau, 

Petit’ folle 1 

Après ces changements, 

Devenaient sur-le*champs 
Maître d’école. 

(il loi tire les oreilles en chantant.) 

Sapristi I 

Suis-je assez joli i 
(Riant et Catisson pleurant.) 

Hi, hi, hi, hi! 

Sapristi i 

Crois-tu, mon bibi, 

Que le maire soit réussi. 

(Catisson crie et Pierrot rentre en flanquant une ponssée à Bonlaplat.) 
BOULAPLAT, se remettant difficilement snr ses jambes. 

Décidément cette fille a encore du sang dans les veines! (n 
remonte en chaire.) A votre tour, mademoiselle Fagotte? si vous 
aviez èécrire à l'honorable chef de notre département pourlui 
demander par exemple une folle augmentation pour votre 
cher maître d’école, comment écririez-vous le mot préfet? 

PATOUILLOT, vivement. 

Monsieur, pour mes trois francs, puis-je me permettre de 
répondre? 

BOULAPLAT. 

Non, pas vous, à mademoiselle Fagotte 1 (a Pierrot.) Ne 
soufflez pas, mademoiselle t (Négation énergique de Pierrot.) 
FAGOTTE, épelant. 

Préfet. Eh bien , j’écrirais p, r, ej... prèf, f , e, t , /et... 
preffet. 

BOULAPLAT. 

Pourquoi deux f, mademoiselle? 

FAGOTTE. 

Damel monsieur! on n’en met qu’une à sous-préfet et 
comme l’autre est son supérieur... 
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BOULAPLAT. 

Ce raisonnement manque d’orthogra phe, mais chatouillerait 
peut-être la fibre sensible de ce fonctionnaire. Allez vous 
asseoir... Passons maintenant à l’arithmétique. Made- 
moiselle Reinette, deux et deux, combien ça fait-il? 

PATOUILLOT. 

Monsieur, pour mes trois francs, voulez- vous me permettre 

une addition ? (Boalapiat renvoie promener.) 

BE1NETTE, vivement. 

Non, c’est à moi... deux et deux ça fait 22. 

BOULAPLAT, après avoir réfléchi. 

C’est bien possible, à la grande rigueur, mais c’est peu 
usité... Mais qu’est-ce qui se passe donc par là? 

PIERROT, est en train de se disputer avec Bouffarde vers laquelle il s’est 
glissé en la voyant manger. 

BOUFFARDE. 

M’sieu, c’est c’ telle-là (elle montre Pierrot) qui m’a chipé mon 
cervelas. 

PIERROT, il nie énergiquement en mordant dedans. 
BOULAPLAT. 

Vous ne devez pas avoir de cervelas ici... sans m’en 
donner! * 

BOUFFARDE. 

Mais, 'monsieur, il est à l’ail !... 

BOULAPLAT. 

Alors c'est différent... confisqué! 

BOUFFARDE, elle éclate d'abord en sanglots pois, dit tranquillement. 

Ça m’est égal, j’ai encore un morceau de fromage à la 

pie... (Elle le tire de son panier.) 

BOULAPLAT, à Pierrot. 

Allons, petite voleuse ! apportez-moi au moins ce qui reste. 

(Tout en dévorant ce que Pierrot lui rend d’un ton piteux.) VOUS 
voulez donc finir sur l'échafaud! voyous, répondez! (Pierrot 
fait signe qn'il ne peut répondre.) Oui, je Comprends, VOUS 3VeZ 
encore la bouche pleine... allons, tendez la main ? (n prend sa 

férule, et Pierrot, chaque fois, retire sa main et Boulaplat s’applique lai- 
meme le* taloches.) Décidément il y a du sang dans les veines de 
cette fille.. .elle sait souffrir et se taire sans murmurer, sans 
murmurer... (Pierrot rit.) Assez de raclement... mademoiselle 
Pierrette. 

GRINCIIETTE. 

M’sieu 1 m’sieu 1 
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SCÈNE VII 

BOULAPLAT. 

Eh bien, qu’est- ce qu'il y a ? 

GRINCHETTE. 

M’sieu, c’est Catherine qui lit un roman. 

BOULAPLAT, jetant les yeux sur le livre; furieux, h Catherine. 

Un roman! ici! Malheureuse!... (Très-radouci.) Tiens, c’est 
de M. Poil de Kock. (Refurieux. ') Comment vous n’avez pas 
t’honle de lire co qu'aucune jeune Normande ne doit connaî- 
tre... Confisqué, (a part ) Jusletnent je n’avais rien à lire pour 
ce soir. (Haut.) Ou plutôt, non je vais en Faire un auto-da-fé! 
pour purifier cette salle indignement souillée. (Fausse sortie.) 
C’est égal, comme je suis enthousiasmé de l’excellente tenue 
et des réponses très-satisfaisantes de mes élèves, je vous 
donne un quart d’heure de récréation, (u sort en parcourant le 
volume et rit au passage dans lequel il tombe.) Ça doit être très- 
amusant! (a Catherino qui lo suppiio.) Fi! mademoiselle, je 
plains d’avance votre futur mari. 



CHOEUR. 

Am de la belle Polonaite. 

Amusons-nous t . 

Amusez-vous (sentiment. 

Pendant un petit moment, 
Pendant un p’tit mo 
P’tit ment, 

Pendant un p’tit moment, 

if re^ÔnT I très -P rom f >tement * 

Donnez-vous l’agrément, 
Donnez-vous de Pag 
Du gré, du ment. 

De l’agiément! 

(Boulaplat sort.) 



SCÈNE VII 

Les MÊMES, sauf BOULAPLAT. Toutes les jeunes filles ont quitté 

leur banc. 



CATHERINE. 

Dites donc, vous autres, à quel jeu jouons-nous 1 

BÔUFFARDE. 

Si nous allions au jardin chiper les poires de M. Boula-, 
plat, mon fromage à la pie est fini. 

I.OUISON, se réveillant. 

J’aime mieux... dormir. 









Digitized by Google 




18 



EN CLAUSE! MESDEMOISELLES! 

PATOUILLOT. 

Voulez-vous-t’y jouer au bilboquet? 

PIERROT, il hausse les épaules, et indique par une mimique amusante qu'il 
faut jouer h saute-mouton. 

PATOUILLOT. 

Qu’est ce qu’il dit : à saute-mouton... en voilà un jeu de 
demoiselles ! 

PIERROT, fait des signe? à Patonillot pour assurer que ce sera très-drôle, 
que l’on verra les mollets, etc. 

PATOUILLOT. 

Ah oui, on verra les mollets ! 

TOUTES. 

Oui, oui, à saute-mouton. 

CATHERINE. 

Avec la poursuite. Qu’est- ce qu’il l’est? 

PIERROT, il montre Patonillot qui a beau se défendre, il est obligé de se 
courber; Pierrot sau'e le premier, il fait les plaisanteries des enfants, le 
plombe, et lui donne le coup de pb'd au derrière eu sautant ; il ri( beau- 
coup , mais c’est à son tour de se défendre et de l’ètre. 11 fait alors toutes 
les charges possibles, au moment où Catissou s’élance pour sauter h son 
tour, il se baisse comme pour ramasser une épingle. Les autres femmes 
sont h la queue leu leu et retroussent leurs jupes pour sauter. A ce moment 
elles poussent un grand cri. César descend par la cheminée avec une corde 



SCÈNE VIII 



Les MÊMES, CÉSAR. Costume 'et figure un peu grimés. 



. C’est moi I 



CÉSAR. 



CATISSOU, h part. 

Ciel ! M. l’examinateur. 

CÉSAR. 

Est-ce que je vous fais peur, allons, rassurez-vous, (il em- 
brasse deux ou trois jeunes mies.) Voilà mes arrhes, si vous n’en 
voulez pas, rendez-les moi. 

CATISSOU, h part. 

Flaltons-le pour avoir les prix. (Haut.) Est-il drôle ! Est- il 
drôle ! 



CESAR. 

A Paris, nous disons rigolo. 

CATISSOU. 

Ri... 
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SCÈNE VIII . 

FAG0TTB. 

Go... 

BOUFFARDE. 

Lo... 

PIERROT, qui depuis le commencement de la ecène est très-vexé que le 

jeu soit interrompu, et qu’il embrasse les filles, a une scène avec César, 

et lui explique que ce n’est pas tout (A, qu’il ait b montrer ses 

papiers. 

CÉSAR. 

Qu’est-cc qu’elle a, cette grosse langouste? 

CRIQUETTE. 

Ne faites pas attention, monsieur, c’est Pierrette qui de- 
mande qui vous êtes ?... 

CÉSAR. 

Qui je suis? (a part.) Diable! allons de l’aplomb! et avec 
ces vieilles hardes que j’ai retrouvées dans ma chambre, 
on ne me reconnaîtra pas. (Haut.) Eh bien, je ne voulais pas 
le dire, je voulais garder l’incognito, mais je suis l’exami- 
nateur. 

TOUTES, retournant effrayées b leur banc. 

L’examinateur 1 

CÉSAR. 

Pourquoi donc avoir peur ? ne jouiez-vous pas quand je 
suis arrivé? Eh bien, continuez... je suis de la partie... à 
quoi jouiez-vous ? 

PIERROT, il fait signe que l’on jouait b sanie-mouton. 

CÉSAR. 

Mais ce jeu est défendu, mes enfants! dans tous les pen- 
sionnats on ne permet plus que la danse ! Voyons comment 
M. Boulaplat vous a appris à danser ? 

LOUISON. 

Lui, danser! Ah! bien oui, danser... 

CÉSAR. 

Comment, vous ne savez pas danser? 

CATISSOU. 

AhI si monsieur, mais... (Baissant les yeux.) Mais ce n’est 
pas le maître d’école qui me l’a appris. (L’orchestre joue un 
commencement de bourrée que Catisson et les femmes dansent grotes- 
quement.) 

CÉSAR. 

Assez, assez, malheureuse! on dirait des dindons qui pié- 
tinent sur une tôle brûlante, et puisque M. Boulaplat a 
manqué à tous ses devoirs, je ne veux pas qu’il soit dit qu'il 
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* 

existe dans noire beau pays de France une école aussi en 
retard. (Gravement.) Je vais vous donner une leçon !... 

PATOUILLOT. 

En place! mesdemoiselles! (Elles se rangent toutes en ligne.) 
Air : Vieillesse de Brididi. 

CÉSAR. 

PREMIER COUPLET. 

Vous d’viendrez habiles. 

CATISSOU. 

Nous 1’ demandons bien. 

CÉSAR. 

Si vous ôt’s dociles. 

BOUFFARDE. 

Allez, n’ craignez rien. 

CÉSAR. 

Suivez chaque geste. 

FAGOTTE. 

Nous y v’ià déjà. 

CÉSAR. 

Voyons pour le reste? 

TOUTES. 

Bahl le reste ira. 

CÉSAR. 

Regardez-moi bien! 

Pour le quadrille, 

Voilà le maintien. 

Mon pied frétille, 

Y êtes-vous?... ce n’est pas mal 1 
Et bientôt, en général, 

Vous pourrez dans chaqu* bal, 

Épater le municipal. 

.(Pierrot et tontes répètent chacun des gestes de César. Patoolllot Uve les 
bras au ciel, plein d’admiration pour César.) 

DEUXIÈME COUPLET. 

CÉSAR. 

Voyez c’ coup de hanche. 

CATISSOU, l’imitant. 

L’ nôtre est assez bon. 

CÉSAR, les bras dans l’entournure do gilot et le lorgnon à l’œil. 

Et cette allur' franche 1 
BOUFFARDE. 

Il manqu’ le lorgnon. 
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SCÈNE IX 

CÉSAR. 

Les bras près de la tête t 
TOUTES, môme jeu. 

Voilà pour les bras. ' * 

CÉSAR. 

Les jup’s qu’on apprête. 

TOUTES, ramassant les jupes. 

On n’attendra pas. 

CÉSAR. 

Puis quand le piston, 

Sonn’ sa fanfare, 

Bottine au menton. 

Sans crier gare ! 

Y êtes-vous ? ce n’est pas mal 
Et bientôt, en général, 

Vous - pourrez dans chaqu’ bal 
Epater le municipal. 

REPRISE EN DANSANT. 

(La porte du fond s’ouvre, parait Boulaplat.) 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, BOULAPLAT. 

BOULAPLAT, entrant son roman à la main, il reçoit un coup de pied de 

César qui danse. 

Quel est ce bruit? quelles sont ces danses? quel est ce 
pied? 

CATISSOU, vivement et bas. 

C’est monsieur l’examinateur. 

CÉSAR. 

Oui, l’examinateur primaire des écoles secondaires. 

ROULAPLAT, cachant vivement son volume. 

Ciel! ahl monsieur, si j’avais su ?... 

CÉSAR, avec dignité. 

C’est bien, c’est bien, mon cher, mais en vous attendant, 
comme je n’aime pas à perdre une parcelle de mon temps 
qui est voué tout entier à la science, j’ai examiné vos élèves 
au point de vue chorégraphique et plastique... Comment 
vos élèves ne savent-elles pas encore la nouvelle grammaire 
dansante du célèbre professeur Musard, du grand Musard, 
avec les notes et les corrections du père Lahire, dè Brididi, 

Pilodo ?... 

BOULAPLAT. 

Brididi I Pirodo ! je ne connais pas ces illustre Italiens. 
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CÉSAR. 

Je vous donnerai leurs portraits... mais ne perdons pas 
de temps. 

BOULAPLAT, à part.. 

Je suis perdu! Il a l’air bien sévère l’examinateur! il n’y 
a que Catissou qui puisse me sauver. (Hant.) Monsieur 
l’examinateur, j’espère du moins que sous le rapport litté- 
raire, la conimune.de Trépagny-les-Poires n’est pas indigne 
du nom français. Élève Catissou... vous voyez, monsieur 
l’examinateur que je prends au hasard... récitez la fable de 
la Cigale et de la Fourmi... mais pas séparément... ensemble 
la Cigale et la Fourmi. 

césar, à part. 

Cela commence à ne plus être si drôle; enfin, celte petite 
Catissou est bien gentille. (Haut, k Bouiapiat.) Que la petite fête 
Commence. . . (Bouiapiat salue profondément et lui avance un siège.) 

BOULAPLAT, à Patonillot qui lui apporte aussi un siège. 

Merci, Patouiliol, mais va-t’en vite chercher les prix de 
Pâques. (Patouiiiot sort.) Maintenant, allez, Catissou, nous vous 
ouïssons. 

CATISSOU. 

Air : Renaudin de Caen. 

La cigale, ayant tout l’été 
Chanté tout comme une perdue. 

Lorsque la bise fut venue, 

Vint demander la charité ; 

Elle était laide, elle était sèche, 

Elle était maigre comme un clou ; 

Aussi, grâce à son air revêche, 

EU’ ne pouvait trouver un sou; 

Elle alla trouver la fourmi, 

Jeune personne assez heureuse. 

Mais la fourmi n’est pas prêteuse, 

Je n’ sais plus qu’est-ce qui l’a dit?... 

— Prêtez- moi donc une chemise? 

Dit la cigal’, mourant de froid. 

Car moi, j’ n’ai pour fuir la bise. 

Que ma crinoline chez moi... 

Àlais la fourmi lui dit : — N'ayant 
Juste, ma chèr’, que la douzaine, 

De t’ dir’ non, ça me fait d’ la peine. 

Mais jç chang’ de linge souvent. 

Quand vous éprouviez ce malaise, 

L'été, que faisiez-vous? — Vraiment, 

Je chantais. — Ah ! j’en suisfort aise, 

Eb bien!... dansez donc maintenant! 

Ceci nous prouve, en vérité, 

Que chanter l’été c’est critique ; 

Voilà pourquoi l’ Théâtre- Lyrique 
Ferme toujours quand vient l’été... 

(Tonies applaudissent. Pierrot vient embrasser sa sœur.) 
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CÉSAR. 

Bravo, bravo I 

BOULAPLAT. 

Je ne vous le fais p3s dire, monsieur l’examinaleur. Eh 
bien, vous allez maintenant être zépaté 1... Mademoiselle 
Pierrette, vous voyez queje prends au hasard, supposons que 
vous soyez vivandière et que vous avez à raconter à mon- 
sieur l’examinateur, qui n’y était peut être pas, la bataillé 
d’Inkermanou de Wagram... enfin un bonne bataille, qu’est- 
ce que vous feriez? (ici Pierrot mime sur l’air de la Vivandière, 
(Opéra) toute une scène militaire ï la suite de laquelle il essaye de crier, 
et les élèves crient pour lui : Vive la France /) 

CÉSAR. 

Bravo, bravo ! 

BOULAPLAT. 

Ça manque peut-être un peu de mots... mais puisque 
monsieur l’examinateur est content, (u embrasse Pierrot qui a son 
tour veut embrasser César, qui le repousse.) Pardonnez-lui, mon- 
sieur , nous sommes tous sensibles en Normandie, c’est 
l’effet du cidre, et puis, vous êtes si indulgent, car ces en- 
fants ne sont pas très-fortes. 

CÉSAR. 

Mais si, mais si, il y en a deux ou trois surtout auxquelles 
il ne me parait rien manquer. 

BOULAPLAT, très-vile. 

Eh bien , en avez-vous enfin assez , monsieur l’inspec- 
teur ? sur quoi voulez-vous encore interroger ces malheu- 
reuses créatures? La géométrie, la liturgie, le Sport, le 
Constitutionnel, la Béotie, la Calvitie... 

CÉSAR. 

Assez t assez I 

BOULAPLAT, ne se tenant plus. 

Oh 1 allez ne vous gênez pas, elles sont toutes là pour 
répondre, .les malheureuses victimes I et je choisirai au 
hasard... Élève Catissou... 

CÉSAR. 

Assez, assez, je suis très-content! 

BOULAPLAT, très-calme. 

Alors je vous demanderai à mon tour, monsieur l’inspec- 
teur, puisque vous connaissez tout... Voulez- vous passer 
dausmon cabinet, s’il vous plaît.... N’auriez-vous pas connu 
à Paris monsieur mon neveu. 

CÉSAR. 

Votre neveu, (a part.) Bigre est ce qu’il m’aurait reconnu? 
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EN CLASSE! MESDEMOISELLES! 

BODLAPLAT. 

Oui, Junior-César Boulaplat. 

CESAB, avec aplomb. 

Parbleu si je le connais! c’est mon ami le plus intime, 
c’est le phénix de l’École de droit... 

BOULAPLAT. 

Vrail vous me faites autant de surprise que d’éton- 
nemenl, permettez-moi de vous serrer la main, et puisqu’il 
en est ainsi, puisque tout le monde prend part à ma joie et 
à l’honneur que nous fait aujourd’hui M. l’examinate’ur 
donne à mes élèves onze mois de vacance, (aux élèves.) Allez! 

TOUTES. 

Et les prix? 

BOULAPLAT, ennuyé. 

Les prix! Comment donc, certainement... (a part.) Je 
croyais les échapper. (Haut.) Quand vos parents m’auront 
fait leurs petits cadeaux; du reste Patouillot est allé les 
chercher et je vais chercher Patouillot, et on viendra me 
chercher si on a besoin de moi... Allez, mes enfants, allez 
chercher les petits cadeaux, (a part.) En attendant (il montre 
son voiome) il me tarde de savoir qu’est-ce que M. Baisemon 
regardait quand madame Moutonnet est tombée de son 
âne? (Haut.) Mais j’oubliais monsieur l’inspecteur. 

CÉSAR. 

, Allez, mon cher à vos affaires, faites comme chez vous, 
j ai de quoi m’occuper, (n lorgne Catissou.) 

TOUTES. 

Et nous allons chercher les cadeaux. 

CHOEUR. 

Air : Partons sans bruit. 

Partons gaiement. 

Dans, un moment, 

Nous reviendrons très-promptement 
Très- lestement, 

Et nous allons bien voir comment, 

11 récompens’ra notre dévouement 
Partons gaiement 
Dans un moment, 

Nous reviendrons très-promptement, 

Très-lestement, 

Et nous allons bien voir comment. 

Ce maître si charmant, 

Récompensera notre dévoûinent. 

(Boulaplat sort en saluant César. Elles sortent par le fond ; au moment où 
Catissou va disparaître, César l’arrête par la robe cl la ramène en scène.) 
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SCÈNE X. 

SCÈNE X 

CÉSAR, CATISSOU. 

CATISSOU, ramenée par César. 

Quoique l’y que vous me voulez encore? Vous êtes par 
• trop examinateur à la fin. 

CÉSAR, vexé , à part. 

Quelle vertu farouche 1 mais je n’aurai pas le dernier 
mol. (liant.) Eh! Catissou I comment pourrai-je examiner... 
sans émotion celte taille enchanteresse 1 (Catissou mesure sa 
taille de Normande.) Ces blanches épaules 1 (Catissou indique sa 
robe montanlo.) Et Ces pieds mignons t (Calisson montre ses sabots.) 

CATISSOU. 

Ah! çà dites donc, vous n’aurez pas bientôt fini? vous 
croyez que vous pouvez dire toutes ces monstruosités à une 
jeunesse, parce que mon pauvre Pierrot ne peut pas me 
défendre? Mais attendez un peu. (Eiiese met en garde.) J ai mes 
deux poings, vous voulez jouer avec moi, abattez votre jeu. 

CÉSAR. 

Bigre I 

CATISSOU. 

Ça vous va-t-il comme cela ? 

CESAR. 

Eh bien, oui. 

CATISSOU. 

Vous n’êtes pas dégoûté. 

CÉSAR, câlin. 

Eh bien, oui, Catissou, je t’aime comme ça avec tes gros 
bras ronds, tes poings fermés, tes cheveux en désordre. Je 
t’aime même avec ton bonnet de coton. Est-ce que tu n’en a 
pas un autre? 

CATISSOU. 

Si, j’en ai un bleu. 

CÉSAR. 

Bravol le bleu sera pour moi. 

CATISSOU. 

Qu’est ce qu’il dit? 

CÉSAR. 

Je dis que... non, j’aime mieux te le chanter. 

3 
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Ain du Brésilien. 

CÉSAR. 

Catissou, tu seras ma femme ! 

J’ serai 1’ mari de Catissou ! 

* CATISSOU. 

11 s’ra T mari de Catissou I 
Si vous me trompiez, c'est infâme, 

M'aimez-vous, un peu ? l’as du tout t 
CÉSAR. 

Parole, je t’aime beaucoup. 

Et je t’dirai comme la romance . 

CATISSOU. 

Quelle romance ? 

CÉSAR. 

Que dans Paris ils chantent tous. 

Et qui finit ou qui commence... 

CATISSOU. 

Qui commence ? 

CÉSAR. 

Par ce monologue assez doux... 

CATISSOU. 

Que diriez-vous à Catissou ? 

CÉSAR. 

Moi, je dirais à Catissou... 

Voulez- vous (Bis) 

Voulez-vous accepter mon bras, 

Voulez-vousP (Bis.) 

CATISSOU. 

Non, non, monsieur, je ne veux pas. 

Car on se moquerait tout bas ! 

CÉSAR. 

Non, non, non, non, non, 

Non, non, non, £ 

CATISSOU. 

Partout 

L'on dirait honte à Catissou, 

Non! 

REPBISE ENSEMBLE. 

Non, non, etc., etc. 

SCÈNE XI 

• Les Mêmes, BOULAPLAT, PATOUILLOT et PIERROT. 

(lliiont entrés sur la fin de l’air. Patouillot, Boulaplat et Pierrot ont les bru 
chargés de couronnes. En apercevant César qui presse de prés sa saur) 
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Pierrot réunit toutes les couronnes du bras gauche à celles du bras droi* 

et arrive assez à temps pour doimer.le bras à César quand il dit i Voulez’ 

vous accepter mon bras.) 

BOULAPLAT ET PATOUILLOT, finissent l’air. 

CÉSAR, furieux. 

Au diable les gêneurs 1 Monsieur Boulaplat, n’oubliez pas 
que je suis votre examinateur. 

BOULAPLAT. 

Vous, examinateur! imposteur, vous voulez dire. Je viens 
de recevoir une lettre du vrai examinateur qui m’annonce 
qu’il est mort depuis deux jours. 

CATISSOU, pleurant. * 

Ah! monsieur César 1 comme vous m’avez trompée 1 

PIERROT, émuo de voir pleurer sa sœur, crache dans ses mains, comme s’il 
allait battre César. 

BOULAPLAT, à Pierrot. 

Laisse-le Pierrot, je m'en sarge , je te couvre de mon corps. 
(a César.) Qu’avez- vous à répondre à cela? 

CÉSAR, abattu. 

Ce que j’ai à répondre... Eh bien... (Très-gai.) Dans mes 
bras! mon oncle ! 

BOULAPLAT. 

Moi, ton oncle ? 

CÉSAR. 

Voilà mon passe-port. 

BOULAPLAT, furieux. 

Horreur 1 malédiction! (Très-calme.) Dans mes bras, mon 
neveu. 

CÉSAR. 

Et toi, ma petite Catissou, sèche tes larmes, je t’épou- 
serai, si mon oncle le permet. 

BOULAPLAT. 

Et si tu me sauves les prix, car j’entends mes élèves qui 
arrivent avec leurs cadeaux, non-seulement je te donne 
Catissou, mais veux-tu aussi Bouffarde et Fagotte ? 

CÉSAR. 

Non, Catissou... 

BOULAPLAT. 

Tu veux seulement Catissou? Eh bien, tu l’auras. 
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EN CLASSE! MESDEMOISELLES! 



SCÈNE XII 

Les Mêmes, BOUFFARDE. FAGOTTE, REINETTE, 
CATHERINE, CRIQUETTE, LOUISON. 

Elles apportent l’une un pain de sucre, l’autre des chandelles, celle-ci on 
raso, etc. etc. 

chœur des blanchisseuses. (Hussard persécuté.) 

Chacune avec notr’ présent, 

Nous venons en confiance. 

Car nous avons l’espérance 
D’avoir un prix à présent. 

FAGOTTE. 

V’ià de rhum deux grand’s bouteilles, 

BOULAPLAT, le passant à Paionillot. 

A ça j’attache.. . un grand prix. 

GRINCHETTE. 

Six cÿand’llçs toutes pareilles! 

BOULAPLAT, même jeo. 

11 m’ semble que j’en vois trente-six. 

REINETTE. 

V’ià des citrqns! 

LOUISON. 

D’ la cassonade 1 
CÉSAR, bas à Bonlaplat. 

Voyons plus, plus d’émotion 1 

Plus d’un’ pt’ètre s'ra malade 

Car je vais fair’ ma distribution. 

(Parlé.) Attention! je vais faire ma distribution! Au fait, non, 
ça regarde mon oncle. (Il lui parle bas en lai montrant les cadeaux.) 

BOULAPLAT, furieux. 

Jamais! je garde mes cadeaux pour moi. (Calmé.) Au fait, 
c’est très-bon Te punch. 

TOUTES. 

Les prix ! les prix. 

BOULAPLAT. 

Jeunes élèves! le télégraphe sous-marin m’apprend à 
l’instant même gu’une épidémie foudroyante vient de se 
déchaîner sur l’imprimerie en Europe.." que dis-je? sur 
toute la Normandie. Mais les autorités compétentes qui 
veillent sur tout un chacun n’ont pas voulu que de malheu- 
reuses enfants qui toute l’année ont arrosé ces bancs de 
leurs sueurs laborieuses, fussent entièrement privées de 
la juste récompr^>due à la sagesse et au mérite; il y 
aura donc comnÎB-'par le passé des couronnes. Il y en aura 
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même deux pour une et, par ordonnance supérieure, les 
livres richement reliés en veau doré sur tranche seront rem- 
placés par un punch bien senti et des danses vives et ani- 
mées. 

TOUTES LES FEMMES. 

Bravo! le punch 1 (Pierrot et les femmes aident Boulaplat et César 
à servir le punch.) 

Am : Au château infortunée. 

CATISSOU. 

Passez 1* sucre et d’ l'eau d' vie. 

Et voilà le citron. 

TOUTES. 

C’est bon. 

CATISSOU. 

V’ià les morceaux d’ bougie I 
Mettons-nous 1’ poivre long ? 

Allons! 

Vite avec élégance, 

Remuons bien le toui... 

(Elle remue avec le doigt.) 

Pour faire un punch immense, 

Celui d’ madam’ Gibou I 

CÉSAR. 

C’est un Coco. 

TOUTES. 

Co, CO, CO, CO. 

CÉSAR. 

Un beau co, co, 

TOUTES. 

Co, co, co, co, 

CÉSAR, h Catissou. 

Commenc’ment, je pense. 

TOUTES. 

C'est un coco. 

Co, co, co, co, 

Un beau co, co, 

Co, co, co.co, ; ; . 

Commenc’ment, je pense. 

IToutos les femmes sur la reprise ont remué le punch avec leurs doigts, 
puis Pierrot allume une allumette sur le dos de Boulaplat et met le feu 
an punch. César verse h boire et offre a' '“'mines qui se rangent 
autour du bol en feu.) 
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EN CLASSE! MESDEMOISELLES! 



MÊME AIR. 
DEUXIÈME COUPLET. 
CÉSAR. 

Le punch est ce que j'aime, 
Faut en boire à gogo, 

Gogo, 

Ça rend la face blême, 

On ressemble à Pierrot, 
Pierrot, 

Tant pis si 1' punch me grise, 
Ce n’est pas défendu, 

Je s’rai roug’, verte, grise ! 

BOULAPLAT. 

Oui, mais quand j’ai trop bu, 
Ça m’ fait bobo, 

Bobo. 



(Parlé.) Et maintenant, en avant la petite danse. 

PATOUILLOT. 

En danse! mesdemoiselles! 



Imprimerie L. TOINON et Cie, k Saint-Germain. 



(Grand avant-deux et puis galop final.) 



FIN 



N.a d' invent: 
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